La reconversion, mais c’est simple !
Le témoignage de Jean-Jacques

La crise est passée par là et il fallait réagir ! Plusieurs options pouvaient être envisagées. Persister dans un marché en déclin et partir à la conquête d’un nouveau job, se laisser vivre en profitant des ASSEDIC et attendre paisiblement sa retraite, ou alors relever un défi, se préparer et se lancer dans un projet ou la reconversion était obligatoire. M’étant préparé depuis de nombreuses années à cette reconversion possible ou probable, j’ai décidé de tenter l’aventure. 
Dans cet article vous trouverez les différents aspects de la reconversion et les différents partenaires ou organisations (listes non exhaustives) qui peuvent vous aider à franchir le pas. Cet article répond aux questions concernant en particulier la préparation à la reconversion (subie ou choisi), aux dispositifs qui vous aident à cette démarche et en guise de conclusion un résumé correspondant à mon expérience personnelle.
A/ La reconversion en quelques chiffres :
Un sondage IPSOS qui a été réalisé en avril 2009 sur un échantillon de 1 000 personnes, représentatives de la population française âgé de 15 ans et plus, confirme les éléments suivants:
Adhésion à la reconversion professionnelle
· 83% des Français l’envisagent en cas de licenciement,

· 71% des Français la déclarent comme un nouveau départ dans la vie,
· 32% des actifs pourraient se réorienter professionnellement d’ici un an.

· 57% des Français l’ont attribuée à un choix personnel plus qu’à une contrainte.

· Quelle orientation prendre ? L’emploi à la clé ?

· 66% des personnes redoutent un parcours de reconversion de peur de ne pas retrouver un emploi au terme de la formation,

· 52% des personnes déclarent que le principal frein à une reconversion est le choix du secteur.

B/ Comment se préparer à la reconversion (Subie ou choisie) ?:

Changer de métier ou d’orientation n’est pas anodin. Il faut donc être réellement certain et lucide face aux raisons qui nous poussent à faire ce choix. Ainsi, il n’est pas question qu’une reconversion professionnelle soit, inconsciemment ou pas, motivée par une mésentente avec son supérieur ou pour toutes autres situations affectives. Pour faire le point, il faut faire le tour d’horizon de son état d’esprit en se questionnant : « Pourquoi est-ce-que je veux changer de métier ? », « Suis-je motivé pour aller au bout malgré les difficultés ? », « Qu’est ce qui est important pour moi dans ma carrière ? », « Suis-je soutenu par mes proches ? »…

Une fois que l’on à fait le point sur sa motivation, l’heure est à la précision du choix de reconversion. Pour cela, une petite étude de marché s’impose. Quelles sont les entreprises du secteur ? Quelles sont les compétences demandées ? Quelles sont les formations pour accéder à tel ou tel métier ?...
Si la reconversion professionnelle suppose un état des lieux du marché, elle impose aussi une remise en question de ses propres compétences. Il est en effet, de mon point de vue, nécessaire de savoir exactement où l’on se situe par rapport au marché et quel chemin il reste à parcourir pour accéder au métier que l’on convoite. Le bilan de compétences est un des moyens (efficace et  fiable) pour savoir ce que l’on vaut sur le marché, mais il n’est pas le seul. Il consiste à évaluer ses acquis professionnels, ses motivations, et ses aspirations de soi, via des tests ou des entretiens avec des spécialistes (Sociétés spécialisées, RH, Coach,…). Le bilan de compétence en autre permet de se conforter dans le choix de reconversion ou le cas échéant de le réviser en fonction des résultats. Gardons à l’esprit que la reconversion professionnelle se prépare et il n’est pas question de s’y lancer tête baissée. N’hésitons pas de vous faire accompagner si nécessaire par des organismes tels que les « CCI », les « Cap Entreprise », « Promopole » des régions, ce qui permet de se conforter dans ses acquis et ses choix. 


Enfin, n’oublions pas que la reconversion professionnelle est une étape cruciale qui va déterminer notre future carrière. Il faut donc prendre tous les paramètres en considération et même les moins agréables. Changer de métier ou d’orientation suppose outre un apport financier, une  motivation sans faille et une maturité pour sans cesse se remettre en question. Le talent fera le reste !

De manière générale, le désir de reconversion peut naître en autre de la frustration générée par divers facteurs, ce qu'on ne supporte plus dans sa fonction par exemple.  Il est intéressant de creuser un peu ce qui motive cette envie, pour différencier un ras-le-bol passager, lié par exemple aux conditions de travail spécifiques à l'entreprise (qui peut éventuellement se régler autrement), d'une réelle volonté d’un changement radical. Parmi les réponses fréquentes chez ceux qui expriment un désir de reconversion ou qui ont changé d'orientation, on trouve en autres:
· Avoir une activité valorisante, utile, qui a du sens
· travailler à mon rythme, sans stress,
· faire de ma passion un métier/ avoir une activité qui me plaît
· Faire un métier dans lequel je peux exprimer ma créativité
· Avoir plus de liberté, de marge de manœuvre, faire ce que je veux
· Ou encore vouloir créer son propre emploi…
Le mieux pour chacun c’est d'être acteur de son parcours professionnel, de se former tout au long de la vie, par anticipation du changement. La reconversion choisie serait alors valorisée au détriment de la reconversion subie (tout le monde est gagnant !) ; mais pour cela il faudrait savoir anticiper ! En effet, la reconversion choisie est plus facile à concrétiser que la reconversion subie (licenciement), sauf si on attendait cet événement pour franchir le pas; en effet, la reconversion subie nécessite une période de deuil, et donc plus de temps pour se décider du choix du secteur.

C/ Reconversion, oui mais comment ? 
Une reconversion, selon qu’elle soit subie ou choisie, ne sera pas abordée de la même manière. Aussi afin de permettre à tous de trouver le meilleur chemin de sa reconversion, vous trouverez ci-dessous l’approche en fonction de la situation qui vous est propre.

(Source : http://sylvainhuck.blog.estjob.com/index.php/pages/Reconversion)
1/ Cas d'un salarié en CDI

« …En tant que salarié en CDI, l'aide financière proviendra du Congé Individuel de Formation (CIF). Dès accord de l'employeur pour s'absenter durant la durée de la formation, un dossier doit être déposé auprès du Fongecif où cotise l'employeur. Et ce dossier doit être extrêmement bien motivé et complet : 
- une lettre de motivation comportant son itinéraire professionnel, ses motivations pour se reconvertir, son projet professionnel, les démarches de validations réalisées pour sa reconversion, ses atouts professionnels et personnels, etc... - un CV détaillé- le programme détaillé de la formation, ainsi que le calendrier - le courrier d'admission en formation - le dernier bulletin de salaire - le dossier remis par le Fongecif, complété par l'employeur, le centre de formation et soi-même. 
Une commission paritaire se réunit une fois par mois et examine le dossier. Si une aide est octroyée, le salaire est maintenu à 90%, 80% ou 60% selon la durée de la formation avec un seuil de remboursement ne pouvant être inférieur à 2 fois le SMIC et une prise en charge à 100% sous ce seuil. C'est l'entreprise qui continue à verser le salaire, le Fongecif lui remboursant cette somme. De plus, une prise en charge totale ou partielle des frais de formation peut-être accordée. Par contre, il faut savoir que seulement une certaine partie des dossiers étudiés par la commission sera aidée, les moyens des Fongecif n'étant pas illimités. De plus, de grandes disparités existent suivant les régions : par exemple, en Alsace, environ un dossier sur deux est aidé, alors que dans l'Ouest, c'est un sur quatre !!! »
2/ Cas d'un demandeur d'emploi

« Il y a un peu plus de possibilité d'aides dans ce cas-là : aide de la Région (Chèque-Formation), achat ASSEDIC, ... Mais il faut au préalable être inscrit comme demandeur d'emploi et être indemnisé par l'ASSEDIC.

Chèque-Formation

Suivant les régions, un budget plus ou moins conséquent est alloué à l'aide à la formation des demandeurs d'emploi. La démarche est à peu près la même que pour un dossier de CIF : un dossier motivé doit être déposé à l'ANPE et sera étudié par une commission régionale. Si le dossier est accepté, la Région financera une partie des frais d'inscription (une part reste toujours à la charge du demandeur). L'ASSEDIC quant à elle continuera à verser une indemnisation mensuelle au titre de personne en formation, mais seulement si le dossier est validé par l'ANPE !!

Achat ASSEDIC

Si la formation concerne un secteur dit sensible ou en tension (forte demande de personnel), le centre de formation peut faire la demande d'une prise en charge directement par l'ASSEDIC. Dans ce cas, l'ASSEDIC paie les frais de formation et verse à la personne formée une allocation mensuelle.
3/ Cas d’un autofinancement
On peut aussi avoir à financer entièrement sa formation. C'est le cas lorsqu'aucune aide ne nous est accordée. Il faut bien avoir cette option à l'esprit au moment de monter son projet de reconversion. De plus, si l'on vient de démissionner pour faire une reconversion, il faut savoir que l'on est 4 mois sans aucune allocation de la part de l'ASSEDIC, et le montant des allocations reçues sera forcément moins élevé que le salaire précédent. Cela peut créer un certain trou dans le budget »...

D/ Zoom sur les dispositifs de reconversion
(Source : http://redaction.blog.regionsjob.com/index.php/post/2008/12/16/Zoom-sur-les-dispositifs-de-reconversion)
« -Le Congé Individuel de Formation ou CIF s’adresse aux salariés en CDI ou CDD (ayant travaillé au minimum 2 ans) qui souhaitent préparer leur reconversion. La demande de financement peut être déposée à l’Organisme Paritaire Collecteur Agréé (OPCA) du secteur dans lequel ils travaillent.

-Le Droit Individuel à la Formation (DIF) permet aux salariés disposant d'une certaine ancienneté dans l'entreprise de bénéficier d'actions de formation professionnelle, rémunérées ou indemnisées, en dehors du temps de travail ou durant celui-ci. Chaque salarié cumule 20 heures de DIF par an (durée calculée au prorata de leur durée du travail) et ne peut aller au delà de 120 heures en tout, soit 6 an.
-Comme son nom l’indique, la Validation des Acquis par l’Expérience (VAE) permet de convertir en diplôme ou certificat professionnel, une expérience professionnelle d’au moins trois ans acquise au travers d’activités salariées ou non. Seul bémol, la démarche peut être assez longue.

-Le congé pour création d’entreprise s’adresse, sous certaines conditions, à tout salarié qui souhaite se consacrer à la création ou à la reprise d’une entreprise, ou participer à la direction d’une «jeune entreprise innovante» (JEI). En cas d’échec, le salarié peut retrouver son emploi ou un équivalent au terme du congé.
-Concernant les salariés licenciés pour motif économique, la Convention de Reclassement Personnalisé (CRP) permet de bénéficier pendant 8 mois d'un programme de reclassement accéléré et du versement, pendant un maximum de 8 mois, d'une "allocation spécifique de reclassement" (ASR).

-Enfin, les demandeurs d’emploi en reconversion peuvent bénéficier d’une allocation spécifique durant leur formation dans le cadre du PARE (Plan d’Aide de Retour à l’Emploi), mais là-encore sous certaines conditions.

E/ Les 10 mots clés de la reconversion.
1- Anticiper : La reconversion choisie est plus facile à concrétiser que la reconversion subie.

2- Capitaliser: la reconversion ne doit pas être une rupture mais un rebondissement. Il faut se servir de son passé pour construire son nouveau projet.

3- Déterminé: la reconversion nécessite motivation, énergie et volonté !
4- Soutenu: Aides psychologiques et financières ! En effet l'individu a besoin d’un soutien familial pour aboutir dans son projet, mais aussi d’argent. 

5- Préparé: La reconversion passe souvent (je voudrais dire obligatoirement) par une période de formation continue. 
6- Choisir: Certaines reconversions sont plus accessibles que d'autres selon les priorités fixées par ceux qui apportent les finances et par les besoins du marché. 
7- Repérer: Le bilan de compétences peut être un moyen d'entrer dans la démarche; il permet de mettre à plat ses compétences et ses souhaits soit pour préparer une reconversion, soit pour aider à changer d'entreprise (secteur d'activité, taille) sans changer de métier. Attention le bilan de compétences est un outil, pas une fin en soi !
8- Assurer: Une étude de marché doit obligatoirement assoir ses choix.
9- Conforter: Pour valider (2 fois plutôt qu’une) son choix, des organismes ou Experts doivent participer à son élaboration!

10- Rassurer: L’attitude des banques, organismes de prêt, partenaires, vis à vis de votre projet pourront par ailleurs être des éléments déterminant qui vont consolider la perception et la véracité de votre choix.
F/ Cas : 
Jean-Jacques et son projet : Situations et étapes:
· Expérience professionnelle

· 10 ans en développement et gestion de projets en R&D (Electronique)

· 1ère reconversion comme « Ingénieur Commercial » (23 ans dans le B to B)

· Dont 3 ans comme Co-créateur d’entreprise (SARL avec 2 associés 2003-2006)

· Formation

· Ingénieur en Electronique 

· Maitrise universitaire (Groupe ESSEC): Production et Logistique (1982-1986).

· Maitrise universitaire (Groupe ESSEC): Marketing (1992-1996). 

· Diplômé d'une institution américaine dans la gestion d’entreprise (1997-1999)  

· Situation en mars 2009

· Licencié économique (2nd fois en 6 ans)

· Marché de l’électronique en déclin en France

· Nouveau Challenge: orientation dans le domaine de la création et gestion de patrimoine, un de mes hobbies. 

· Motivations de création
· Ne pas retomber une 3ième fois dans un licenciement économique due au marché de l’électronique. 

· Créer va me permettre de capitaliser sur mon expérience professionnelle de 23 ans  dans la vente (carnet d’adresse professionnel >200 contacts) et de mettre à profit ma formation dans le domaine du marketing. 

· Une orientation vers des marchés en pleins expansions*  comme la gestion de patrimoine, la prévoyance retraite et les énergies renouvelables. 

*CF Etudes de marchés faites dans ces domaines et pour étayer mon Business Plan. 

· Description du projet

· SARL associé unique (EURL), gérant sans rémunération les premiers mois afin de constituer une trésorerie qui permettra de pérenniser l’entreprise (d’après des pratiques observées, 8 à12 mois de trésorerie semble nécessaire afin de passer le cap d’une année où les textes de loi liés à la « défiscalisation » ne seraient pas porteurs –CF 2008). Pendant cette période, mes revenues seront assurées par les ASSEDIC.

· Recherche et présentation auprès de partenaires potentiels dans le domaine de la défiscalisation, la création de patrimoine, et les énergies renouvelables:

· AKERYS (Produits financiers)

· IFB (Produits immobiliers)

· ICA (Produits immobiliers)

· AUDIT et SOLUTION (Produits immobiliers)

· SOLERINE (Produits Photovoltaïques)

· Etapes et déroulement du projet :

· Avril 2009: Décision et choix
· Avril – Juillet 2009 Etudes de marché
· Avril – Mai 2009: Formation méthodes d’approches commerciales et  produits de défiscalisation (Financiers, Immobiliers, organisées respectivement par AKERYS et IFB). 

· Mai 2009: Formation Photovoltaïques organisée par SOLERINE.

· Juin 2009 : Stage «17 jours pour réussir», organisé par la CCI de Versailles. Elaboration d’un « Business plan ».

· Juillet 2009 : Avec le concours de la CCI de Versailles, dépôt dossiers NACRE (Prêt d’aide à la création). Rencontres avec les banquiers (ouverture de compte, prêt,…), Avocats (Statuts), créateurs de Logo (Logo, Baseline Nom,…), Experts Comptables, ASSEDIC.

· Fin juillet 2009 : Formation ICA.

· Juillet/Août : Création, dépôt des statuts et démarrage de l’activité.

· Octobre : Naissance de « CAPICEO ».

· Dépôt dossier ACCRE (Réduction des charges)

· Octobre à Décembre : Formation ESSEC « Gestion de Patrimoine » Fondamental.

· Octobre 2009 : 1ère vente en immobilier locatif.

· Février : Aide d’un coach professionnel. Plan sur 3 mois basé sur des objectifs.

· Mars 2010 : A ce jour 5 ventes. 3 opportunités en cours. En phase avec le Business plan initial.

G/ Conclusion:
Cette reconversion à été possible aussi rapidement parce que préparée et anticipée de longue date. On parlera donc de reconversion « choisie » ! Durant toute ma carrière j’ai essayé de me former en continue sur des sujets qui avaient d’une part une relation avec mes objectifs professionnels courts termes et suffisamment large pour qu’ils puissent me permettre de m’adapter à d’autres situations non prévisibles mais possibles. Ma première reconversion vers le « commercial », était une opportunité que j’ai saisie. La deuxième reconversion était plutôt une évolution vers le métier d’entrepreneur. L’association de ces expériences et celle de mes passions a été déterminant dans ma dernière reconversion.
